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Le passage de la boucle créent de nouvelles adresses. 
Une densification douce se met en place, la boucle 
symbolisant une nouvelle limite à l’étalement urbain 
du Vernet centre.
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Initiatives 
privées

Réhab bâti ancien
Nouveaux arrivants

Tous aménageurs !
Du neuf avec de 
l’ancien : les anciennes 
dépendances, qui 
proposent de grands 
volumes et de larges 
portes charretières, sont 
idéales pour des petits 
locaux d’activités ou des 
logements ateliers.
Les dents creuses font 
l’objet d’un nouvel intérêt 
pour des logements plus 
verticaux, ouverts sur 
l’extérieur, qui profitent 
des opportunités 
d’annexes de jardin et de 
stationnement à quelques 
minutes à pied.

Les radiales relient le grand 
paysage du Vernet au centre-
bourg et permettent de circuler 
de l’un à l’autre. Au passage, on 
traverse les nouvelles annexes, 
champs et friches réintégrées au 
système de l’habiter du centre-
bourg. Une proximité quotidienne 
qui encourage la curiosité envers 
son territoire devie mais aussi 
un intérêt collectif pour les 
transformations du village.

Les terrains en friche autour du bourg 
deviennent le temps d’un festival d’été 
et d’un accord d’occupation temporaire, 
de nouveaux territoires de jeux pour les 
habitants, les touristes, les visiteurs de 
passage. On y danse sous un chapiteau, 
lance des haches, boit un ou plusieurs 
verres, échange sur sa randonnée du 
lendemain.

Trois petites maisons 
et une dépendance 
accolées sont rachetées 
par un groupe de 
cinq jeunes retraités. 
Deux des maisons 
deviennent les espaces 
privés, la troisième et 
la dépendance sont 
les espaces collectifs : 
laverie, atelier, grande 
salle à manger, cuisine, 
chambre d’invités. 
La voiture partagée 
est garée dans l’aire 
de stationnement au 
bout de la rue. On vit 
ensemble, et mieux.

Avoir un jardin (un peu plus 
loin) quand sa maison ne 
dispose pas d’espace extérieur. 
Dans un des champs de bord 
de boucle, des parcelles 
individuelles sont prêtées aux 
nouveaux jardiniers, autour un 
espace collectif champêtre se 
crée.

La boucle existe déjà presque entièrement, 
sur les chemins ou petites routes 
d’arrière-bourg. un marquage au sol, une 
signalétique et un accompagnement de 
plantations de haies fruitières dans les 
sentes, permet de mettre en évidence 
le nouveau tour du bourg, de connaître 
la distance jusqu’à l’école ou vers le 
croisement avec le GR23.

Le Vernet est une commune dynamique qui 
gagne des habitants mais perd de sa capacité 
productive malgré son territoire rural. De 
nouveaux espaces d’activités organisent la 
capacité d’autonomie alimentaire et initient 
un retour agricole : un lieu de transformation 
de légumes arrivent aux Grands Prés, 
proposant un complément au développement 
du verger conservatoire.

Le terrain boisé en 
pente devient le terrain 
d’aventure municipal des 
enfants du Vernet. On 
vient courir dans la boue, 
construire une cabane, 
découvrir les noms des 
arbres et camper en micro-
classe verte d’été.

Dans les grandes maisons anciennes, de 
nouvelles alliances habitantes s’organisent. Les 
propriétaires habitants vieillissent et libèrent 
les premiers étages pour les louer à de jeunes 
adultes, des familles monoparentales. le loyer 
permet de ré-isoler la maison et de changer la 
chaudière.

En fermant à la 
circulation la jonction 
entre la rue de Vichy et 
la rue de Cusset, une 
place centrale de village 
apparaît. Les terrasses 
et les commerces se 
multiplient, on vient 
discuter sur la place à 
partir du printemps, la 
salle Devaux retrouve 
un rôle central dans 
le quotidien de la 
commune.

L’espace public du centre-bourg se déploie 
dans de petites cours, de voies étroites, de 
coeurs d’îlots. Un mobilier urbain minimal, qui 
peut être construit par les services techniques, 
permet de créer des minis places, des salons, 
un point d’arrêt pour boire de l’eau dans sa 
promenade.

Quand le bâti ancien est trop 
abîmé, la destruction permet 
de remettre en jeu des parcelles 
centrales, tout près des 
commerces, des équipements, 
et avec le nouvelle boucle, tout 
près du paysage. Des logements 
superposés proposent une 
nouvelle densité mesurée, 
limitant l’étalement urbain autour 
de la commune.

les nouveaux 
habitants, personnes 

âgées, jeunes 
couples, familles 
monoparentales, 

encourage le 
développement de 

nouveaux services ou 
de nouveaux espaces 
collectifs. la remise à 
jour du bâti se couple 

à une remise à jour 
des offres.

Une toute petite 
maison de centre-
bourg se transforme 
en un grand volume 
habitable, en ouvrant 
le plancher de l’étage 
et une fenêtre dans 
le toit. Une petite 
extension arrière 
permet de vivre 
entièrement au rez-
de-chaussée, quand 
monter dans la 
mezzanine devient 
trop difficile.

Les Grands Prés s’ouvrent à 
l’urbanisation : pour préserver au 
maximum le sol et les structures 
végétales en place, des logements 
traversants, entre habitat groupé et 
petit collectif propose une forme 
dense d’individualité. Les jardins 
sont de l’autre côté de la boucle, qui 
relie l’opération à l’école primaire en 
longeant la coulée verte.
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Printemps : aux Grands Prés, sur la route de l’école Été : le festival, de la grand place aux champs forains Automne : le centre-bourg, ses maisons, ses annexes Hiver : bien au chaud, le paysage en toile de fond
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Dans le bourg, 
la petite boucle, 
en longeant les 
jardins de derrière, 
structure une 
nouvelle stratégie 
de communs 
et d’annexes, 
qui viennent 
décongestionner 
l’habitat individuel 
et les espaces 
publics du centre. 
Une nouvelle offre 
de jardins privés 
et collectifs, de 
champs d’aventure, 
de stationnements 
d’été, de cabanes, 
de fêtes champêtres 
se déploient en 
fonction des 
saisons et des 
besoins. Une 
infrastructure 
réversible, 
paysagère et 
festive, qui prend 
place dans les 
espaces repérés 
comme potentiel 
d’urbanisation dans 
le PLU.

outils

annexes

nouveaux habitants

plateforme de 
projet

outils

temps

mutaliser

convention
occupation 
temporaire

annexer

étendre

ouvrir

re-construire

diviser

diviser sur 
soi-même

Les 
maisons limites

Super
Studio

Equipement
collectif 

auto-géré

 Mini 
Collectif

outils

connecter

marquer, signaler

négocier

La clé des champs
1. La mise en paysage

Le Vernet comme 
un oignon : le village 
paysage se retourne 
autour de deux 
boucles piétonnes et 
vélos qui viennent 
cerner le centre-
bourg, proposant un 
nouveau rapport de 
pratique quotidienne 
à son environnement. 
Il s’agit de révéler 
comme structure de 
mobilité le réseau de 
chemins existants, 
de le re-connecter 
ponctuellement.
Les boucles sont 
reliée aux espaces 
publics existants 
du centre-bourg par 
des radiales, qui 
permettent de relier 
les équipements, 
les commerces et 
services. 
Face à l’expansion 
du bourg, la petite 
boucle forme 
une limite à 
l’urbanisation.

le Vernet se sentirait-il à l’étroit ?

- dans son offre bâtie : bâti ancien et dégradé, plus au goût du 
jour, alors que les demandes affluent. Conséquence, une expansion urbaine sous 

forme pavillonnaire qui grignote peu à peu les terrains agricoles encore présents 
autour du bourg, une vacance qui gagne le centre-bourg

- dans ses espaces publics : où se déplacer quotidiennement à pied, 
sans parents, à vélo, se rencontrer ? où profiter du paysage ? les rues et les places du centre-

bourg sont saturées par la circulation automobile, les voiries sont en capacité max et ne peuvent 
pas être partagées en toute sécurité avec les piétons, ce qui engendrent plus de déplacements en voiture 
(vers l’école). le grand paysage est un système touristique 

- dans son offre programmatique : peu de petites maisons pour les jeunes, des 
logements pas accessibles pour les personnes âgées, un tourisme présent mais peu capté dans le centre 
du village. pourtant ville attractive avec une échelle parfaite pour une vie quotidienne, entre proximité et 
paysage

Cette stratégie 
permet de 
réenvisager 
sérieusement 
d’habiter le 
centre-bourg : 
une exploration 
architecturale, 
typologique et 
programmatique des 
potentiels de remise 
à jour des bâtis du 
centre-ville, à la 
parcelle, l’initiative 
étant d’abord privée. 
Dans ces scenarios, 
de nouveaux 
personnages sont 
à l’honneur : des 
jeunes couples, des 
retraités actifs, des 
personnes seules 
avec enfants : le 
centre-bourg leur 
offre un confort à 
la carte, où l’on va 
à l’école à pied, où 
l’on peut faire sa 
balade journalière 
pour rester en 
forme, ou aller 
découvrir le paysage 
alliérin.

Village

Paysage

s’a
sso

cier pour mieux revita

lis
er

Face à ce constat, 
la proposition est de se donner de l’air et 
activer le village-paysage,
par trois leviers d’actions, combinant 
valorisation des existants, intérêt 
général, nouvelles organisations 
et initiatives privées : la mise 
en paysage, la mise en 
commun et la mise à jour. 

Un recueil de nouvelles 
histoires d’habiter 
se dessine, affirmant 
haut et fort la qualité 
des proximités que 
l’échelle d’un centre-
bourg relié à son 
paysage peut 
déployer.

boucle du grand paysage
2h de marche

occupation
temporaire

opportunités
foncières

programme 
d’étéboucle du centre-bourg

20 min à pied

La clé dans la serrure
3. La mise à jour

La clé sous la pierre de l’entrée
2. La mise en communs
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Comment payer la 
rénovation de sa maison 
ancienne ou bientôt de sa 
maison pavillonnaire ? En 
revendant une partie de sa 
parcelle pour construire 
une ou deux nouvelles 
maisons individuelles. 
L’occasion d’insérer une 
sente piétonne, une nouvelle 
radiale reliant la boucle au 
coeur de bourg.
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«Village paysage : s’associer pour mieux reVitaliser »

- constat initial -
Le Vernet se sent à l’étroit
  Dans son offre bâtie de centre-bourg  : bâti ancien et dégradé, plus au goût du jour, alors 

que les demandes affluent.
Conséquence : une expansion urbaine sous forme pavillonnaire qui grignote peu à peu les 
terrains agricoles encore présents autour du bourg, une vacance qui gagne le centre-bourg ;
  Dans ses espaces publics : où se déplacer quotidiennement à pied, sans parents, à vélo, se 

rencontrer ? où profiter du paysage ? les rues et les places du centre-bourg sont saturées par 
la circulation automobile, les voiries sont en capacité max et ne peuvent pas être partagées 
en toute sécurité avec les piétons, ce qui engendrent plus de déplacements en voiture (vers 
l’école). le grand paysage est un système touristique ;
  Dans son offre programmatique : peu de petites maisons pour les jeunes, des logements 

pas accessibles pour les personnes âgées, un tourisme présent mais peu capté dans le centre 
du village. Pourtant ville attractive avec une échelle parfaite pour une vie quotidienne, entre 
proximité et paysage.

- proposition -
Donner de l’air, activer le village-paysage une réflexion globale de mise en réseau, en trois leviers :
  Mise en paysage : une boucle de mobilité douce vient proposer une alternative de 

déplacement à pied et en vélo autour du village, longeant les jardins de derrière, re-connectant 
les chemins existants et donnant à voir le grand paysage. La boucle est reliée aux espaces 
publics existants par des radiales, qui permettent de relier les équipements, les commerces et 
services. Face à l’expansion du bourg, la boucle forme une limite à l’urbanisation.
  Mise en commun : la boucle et les radiales structurent une nouvelle stratégie de communs 

et d’annexes (les dépendances ?), qui permettent de décongestionner l’habitat individuel et 
les espaces publics du centre. Une nouvelle offre de jardins privés et collectifs, de champs 
d’aventure, de stationnements d’été, de cabanes, de salle de bingo se déploient en fonction 
des saisons et des besoins, une infrastructure réversible, paysagère et festive.
  Mise à jour : cette stratégie permet de réenvisager sérieusement d’habiter le centre-bourg et 

donc d’interroger les potentiels de remise à jour des bâtis du centre-ville, dans une exploration 
architecturale et typologique mais aussi programmatique, à la parcelle (l’initiative est d’abord 
privée). Dans ces scenarios, de nouveaux personnages sont à l’honneur : des jeunes couples, 
des jeunes retraités actifs, des personnes seules avec enfants : le centre-bourg leur offre un 
confort à la carte, où l’on va à l’école à pied, où l’on peut faire sa balade journalière pour rester 
en forme, ou aller découvrir le paysage auvergnat (tourisme quotidien).

Un recueil de nouvelles histoires d’habiter se dessine, affirmant haut et fort la qualité des 
proximités que l’échelle d’un centre-bourg relié à son paysage peut déployer.

PRIX DU MEILLEUR PROJET
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« cycles ruraux »

Requalification du bâti et de l’espace public pour «ré-enchanter» le centre-bourg

- le Vernet et la déVitalisation de son centre-bourg -
La commune du Vernet souffre, comme de nombreuses communes rurales françaises, d’un 
abandon de son centre bourg. Cette déprise du centre apparaît au profit de parcelles gagnées sur 
des terres agricoles, donnant naissance à des lotissements de maisons isolées qui grignotent le 
paysage du sud de Vichy.
Face à ce constat, le plan local d’urbanisme a supprimé 60% du potentiel constructible de la 
commune afin de concentrer son développement dans le centre-bourg. En effet, celui-ci dispose 
déjà de nombreux atouts existants (structures bâties, réseaux de distribution d’eau et maillages 
routiers) capables, s’ils sont réinventés, de pallier aux difficultés de la commune (mauvaise 
accessibilité piétonne, bâti vacant et dégradés, isolement de la population, déclin de l’activité, etc)
Alors quelle stratégie d’urbanisation peut-on aujourd’hui mettre en place pour favoriser un 
développement durable et social de la commune du Vernet ?
La proposition suivante cherche à s’appuyer sur le déjà-là pour mettre en place des stratégies de 
développement cycliques : les cycles ruraux. Ceux-ci permettent de répondre aux questions de 
végétalisation du village, du bâti vacant et dégradés, aux nouvelles formes d’espaces collectifs et 
au développement touristique.

- cycle 1 : le cycle de l’eau -
Construite sur un point haut, la commune du Vernet possède un système de gestion des eaux étendu 
dont la gravité permet de conduire les eaux de pluies récoltées depuis la place Marcel Guillaumin jusque 
dans les plaines alentours. Le projet déploie trois types d’outils de gestion du cycle l’eau :
  La révélation de cours d’eau souterrains.

Par l’ouverture de certains réseaux d’égouts d’eaux pluviales et la requalification des bords de routes, 
cette première intervention permet d’irriguer une végétation qui protégera les pistes cyclable de la 
route automobile.
  La perméabilisation des sols des parc/parkings mutualisés

Les sols des parkings mutualisés sont perméabilisés afin de laisser les eaux de pluie s’infiltrer dans le sol 
et de nourrir des séries d’arbres feuillus qui pourront offrir l’ombre recherchée pour les automobiles.
  Les noues paysagères

La noue paysagère de l’OAP permet de réguler les afflux d’eau pluviale de façon naturelle tout en 
participant à la création d’un paysage végétale accompagnant les voies cyclables qui mènent à l’école. 

- cycle 2 : la diVersification de l’offre de logement - 
La population habitant au Vernet est diverse, c’est pourquoi il est important de déployer des 
typologies de logements adaptés aux populations qui l’habitent.
  Construction neuve, secteur OAP

Les anciennes parcelles agricoles sont conservées dans le secteur de l’OAP afin de construire diverses 
typologies de maisons individuelles. Ces maisons sont construites entre des murs de pierres qui créent une 
séquence d’espaces allant du public au plus intime grâce à la gestion des orientations, des vues et de la lumière.
Chaque maison est unique et possède ses propres dimensions de fenêtres ou de portes, adaptées aux 

MENTION ESPACE PUBLIC ET MOBILITES



L’objectif premier de cette réflexion urbaine est de valoriser les qualités préexistantes au 
Vernet. Elle sebase sur 4 types d’actions spatialisées et phasées: les secteurs, les axes, la 
transformation du bâti vacant et dégradé,et le paysage. Ces actions sont à mener par la mairie 
avec l’aide de la participation habitante aussi bien dans laréflexion que dans la mise en oeuvre, 
afin de créer le Vernet de demain à l’image de sa communauté.

Les secteurs sont des espaces publics majeurs à redéfinir, remodeler comme la place Marcel 
Guillaumin,les abords de l’école, ou à créer tel que l’OAP des Petits Près. Le but est d’offrir 
des lieux de rencontre et depermettre l’appropriation de l’espace par les habitants au travers 
notamment de manifestations et d’événementsfestifs. Une réflexion sur la mutualisation des 
stationnements est associée à ses espaces.
Les axes sont les voiries principales qu’il convient de repenser dans l’optique de prioriser les 
mobilitésdouces par une voie partagée, permettant de faire ralentir les voitures mais aussi 
de rendre plus agréables leursabords afin de donner une nouvelle image du coeur de bourg. 
Il est essentiel de végétaliser le maximum de pieds de façade en décroutant l’enrobé et en 
offrant ainsi un cadre plus bucolique avec un bâti plus sain qui respire.

Au sujet des bâtis vacants une stratégie est adoptée: certains feront faire l’objet de démolition 
lors d’un état trop dégradé afin des les reconstruire en garage avec terrasse ou d’offrir un 
jardin à des logements existants, les rendant propices à l’installation de familles. Ils peuvent 
également être rénovés de façon à s’adapter aux modes de vie contemporains ou encore 
devenir des locaux communautaires. On peut notamment imaginer un atelier de bricolage 
participatif afin que les habitants puissent construire eux-mêmes des mobiliers extérieurs en 
fonction de leurs envies, dans l’optique réinvestir des espaces publics délaissés.

La valorisation des paysages passe notamment par la redéfinition des entrées de bourg 
identifiées grâce à une matérialité différente mais aussi par la création d’un verger 
communautaire investissant une terre non cultivée afin de limiter l’étalement urbain mais 
aussi d’offrir une nouvelle couronne paysagère pouvant être reproduite sur les terres en 
bordure du centre.

L’élément déclencheur de cette revitalisation est la transformation de la salle Robert Devaux 
et de ses abords. Actuellement l’ancienne église fait frontière entre les commerces, et les 
voiries empêchent l’identification d’une réelle place. Afin de conforter cette centralité, la salle 
Robert Devaux est transformée en halle polyvalente. Par le biais de grands volets, elle s’ouvre 
sur l’espace public faisant partie intégrante de la nouvelle place et laissant passer les vues et 
les usagers. Le calepinage de cet espace vient se dessiner de façon verticale du Nord et Sud,
affirmant ainsi cette connexion. Afin d’offrir un espace largement piéton la voie devant le 
Vival est supprimée et un plateau partagé est créé. Les combles sont investies et deviennent 
une salle multimédia accessible PMR. Ce nouveau lieu plurifonctionnel permettra d’accueillir 
les nombreux événements culturels de la commune dans un lieu baigné de lumière grâce à 
l’installation de lucarnes.
Le but est de créer un lieu fédérateur en plein coeur du village où les habitants pourront se 
retrouver pour des moments de partage, dynamisant ainsi le Vernet.

1827MENTION MOTEUR DE CONVIVIALITE
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« dans le Village de le Vernet, le centre-bourg deVient :

coeur de bourg »
« Le renouveau a toujours été d’abord un retour aux sources. »

     Romain Gary, La danse de Gengis Cohn, 1967.

- simplifier les flux -
La ville de Le Vernet marque par le potentiel étonnant de son centre-bourg, tout autant 
que par l’incompatibilité de son urbanisme actuel à accueillir l’activité ordinaire comme extra-
ordinaire que ses habitants accomplissent au quotidien.
L’étude urbaine de la place Marcel Guillaumin a permis de constater que la salle Robert Devaux 
n’est aujourd’hui qu’un objet au milieu d’un rond-point. Le flux circulaire et parfois intense des 
véhicules est la cause principale de l’impossibilité pour la place et la salle, pourtant centrales, 
d’exister dans l’esprit et la vie des habitants.
Il est indispensable de simplifier les flux en détournant la rue de Vichy pour la faire passer au sud 
de la salle Robert Devaux et ainsi rendre piétonne toute la partie nord de la place. La salle Robert 
Devaux devient ainsi le socle sur lequel s’appuie la nouvelle place piétonne.
Cette nouvelle place se doit également d’être annoncée par un signal fort, qui la mette en valeur. 
Territoires historiques, l’Auvergne et le Bourbonnais, dont la commune de Le Vernet garde la 
frontière, sont familiers des villages aux entrées fortifiées, comme à Charroux, non loin de Vichy. 
Ces portes, qui seront réalisées en pierre d’Auvergne comme celle des carrières Viallet proches, 
forcent le respect des visiteurs et sont un marqueur fort du passage d’un monde à l’autre ; de 
celui des voitures à celui des piétons, de celui du quotidien à celui des vacances.

- remettre l’église au centre du Village -
La salle Robert Devaux est un bâtiment ancien, un des seuls qui témoigne encore du patrimoine 
du village : les vignes de Saint-Pierre doré, les lavoirs. Il doit être conservé et même développé. 
La création d’un passage en arcade entre la salle d’expositions et les bâtiments vacants de 
l’angle de la place est aussi le moyen de créer du lien urbain grâce à un nouvel ensemble 
architectural aux usages multiples qui pourra rassembler nombre des activités associatives 
des habitants, un café-livres associatif etc...
Il a également été choisi de réaménager les combles, et d’ouvrir la salle Robert Devaux sur 
cette nouvelle place publique en la dotant d’un auvent majestueux pour protéger les passants 
et nombreux marcheurs, en offrant un espace de départ et d’arrivée pour les randonnées 
locales ainsi qu’un abri pour les rencontres fortuites.

w de mobilier urbain, une grande flexibilité -
Dans la perspective d’une place publique capable d’accueillir des événements en extérieur, 
de la fête de la Saint-Georges à la fête de la Musique, des concerts et marchés de producteurs, 
le mobilier urbain fixe (souvent gênant)  sera limité et la végétalisation se concentrera sur les 
pourtours de la place afin de disposer d’un espace central franc et majestueux à la hauteur du 
dessein futur de Le Vernet.

" C Œ U R  D E  B O U R G "
DANS LE VILLAGE DE LE VERNET, LE CENTRE-BOURG DEVIENT:

« Le renouveau a toujours été d’abord un 
retour aux sources. »

   Romain Gary, La danse de Gengis Cohn, 1967.

SIMPLIFIER LES FLUX

La ville de Le Vernet marque par le potentiel étonnant de son centre-
bourg, tout autant que par l’incompatibilité de son urbanisme actuel à 
accueillir l’activité ordinaire comme extra-ordinaire que ses habitants 
accomplissent au quotidien.

L’étude urbaine de la place Marcel Guillaumin a permis de constater 
que la salle Robert Devaux n’est aujourd’hui qu’un objet au milieu 
d’un rond-point. Le flux circulaire et parfois intense des véhicules est 
la cause principale de l’impossibilité pour la place et la salle, pourtant 
centrales, d’exister dans l’esprit et la vie des habitants.

Il est indispensable de simplifier les flux en détournant la rue de Vichy 
pour la faire passer au sud de la salle Robert Devaux et ainsi rendre 
piétonne toute la partie nord de la place. La salle Robert Devaux 
devient ainsi le socle sur lequel s’appuie la nouvelle place piétonne.

Cette nouvelle place se doit également d’être annoncée par un signal 
fort, qui la mette en valeur. Territoires historiques, l’Auvergne et le 
Bourbonnais, dont la commune de Le Vernet garde la frontière, sont 
familiers des villages aux entrées fortifiées, comme à Charroux, non 
loin de Vichy. Ces portes, qui seront réalisées en pierre d’Auvergne 
comme celle des carrières Viallet proches, forcent le respect des 
visiteurs et sont un marqueur fort du passage d’un monde à l’autre ; 
de celui des voitures à celui des piétons, de celui du quotidien à celui 
des vacances.

REMETTRE «L’EGLISE» AU CENTRE DU VILLAGE

La salle Robert Devaux est un bâtiment ancien, un des seuls qui 
témoigne encore du patrimoine du village : les vignes de Saint-Pierre 
doré, les lavoirs. Il doit être conservé et même développé. La création 
d’un passage en arcade entre la salle d’expositions et les bâtiments 
vacants de l’angle de la place est aussi le moyen de créer du lien urbain 
grâce à un nouvel ensemble architectural aux usages multiples qui 
pourra rassembler nombre des activités associatives des habitants, 
un café-livres associatif etc...

Il a également été choisi de réaménager les combles, et d’ouvrir la 
salle Robert Devaux sur cette nouvelle place publique en la dotant 
d’un auvent majestueux pour protéger les passants et nombreux 
marcheurs, en offrant un espace de départ et d’arrivée pour les 
randonnées locales ainsi qu’un abri pour les rencontres fortuites.

PEU DE MOBILIER URBAIN... 
POUR DE PLUS DE FLEXIBILITÉ

Dans la perspective d’une place publique capable d’accueillir des 
événements en extérieur, de la fête de la Saint-Georges à la fête de la 
Musique, des concerts et marchés de producteurs, le mobilier urbain 
fixe (souvent gênant)  sera limité et la végétalisation se concentrera 
sur les pourtours de la place afin de disposer d’un espace central franc 
et majestueux à la hauteur du dessein futur de Le Vernet.

Les petits prés deviennent une zone 
à prédominance piétonne qui reliera 
notamment l’école Marcel Guillaumin 
au centre-bourg. La végétalisation y sera 
favorisée.

L’arrivée dans le centre-bourg par la rue 
de Cusset offre une perspetive unique 
sur la nouvelle place Marcel Guillaumin 
et son animation.

Le nouveau plan du centre-bourg du Vernet est organisé autour 
d’un centre fort, la place Marcel Guillaumin, qui structure les flux 
et les activités. Les commerces ont désormais un espace public 
ferme sur lequel s’appuyer, favorisant l’intégration de nouvelles 
boutiques autour de la place.

En même temps, le nouvel ensemble architectural donne 
naissance au pôle multi-culturel Robert Devaux, véritable cœur 
palpitant des activités communales et associatives.

Simplifier les flux de véhicules en 
détournant la rue de Vichy au sud de la 
place et en améliorant la signalétique 
vers les parcs de stationnement.

Les places du piéton et du vélo sont axées 
autour de la place Marcel Guillaumin et du 
quartier des Petits Près, en lien avec l’école 
de Le Vernet et la future noue verte.

Afin de renforcer l’attrait touristique du village, 
les départs de randonnées se feront depuis 
la place Marcel Guillaumin où un espace 
d’accueil et de repos des marcheurs sera à leur 
disposition.

UN ESPACE GIRATOIRE, ISOLÉ ET DISJOINT

UN PONT POUR CRÉER DU LIEN, DE LA POROSITÉ

UN PROGRAMME AU COEUR DES DYNAMIQUES

UNE NOUVELLE PLACE ATTRACTIVE ET ACCESSIBLE

Bâtiments sur lesquels il 
est proposé d’intervenir

Commerces

Commerces en lien 
direct avec le projet

Restauration

ESPACE D’ACCUEIL ET DE 
REPOS DES RANDONNEURS

EQUIPE : 3342

PRIX DES HABITANTS


